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Achgabat : de la ville nouvelle A la ville renouvelA©e
Description

FondA®©e en 1881 autour da??une place fortifiA©e par les troupes impA®©riales russes aprA’s la
victoire de GAfkdepe, Achgabat est A 1a??origine une ville nouvelle de 1a??AOpoque tsariste.
Mais ca??est finalement moins la fondation de la ville que sa transformation qui fait da??elle
une ville hors du commun et permet da??envisager ses mutations comme des rA®inventions. II
sa??agit ici de revenir sur la??histoire da??une ville A«A plusieurs fois nouvelleA A», plurielle,
au moment mA2me oA son avenir est encore une fois remis en question.

Capitale du TurkmA®nistan, Achgabat est A 1a??origine une Vville
nouvelle de 1a??A®poque tsariste. Mais ca??est moins la fondation de
la ville que sa transformation qui fait da??elle une ville hors du commun
et permet da??envisager ses mutations comme des rA@inventions. La
mort rA©cente, le 21 dA©cembre 2006, du despote Saparmourat
Niazov, dit Turkmenbachy (le chef des TurkmA'nes), laisse envisager
une nouvelle A're, car Achgabat AGtait avant tout SA ville.

Une ville nouvelle rapidement reconstruite

FondA©e en 1881 autour da??une place fortifiA©e par les troupes impACriales russes aprA’s la
victoire de GAfkdepe, Achgabat, alors appelA©e Achkhabad -A la russe- AGtait une ville de garnison.
Sa situation A la limite mA©ridionale de 1a??empire russe lui confA're alors une place stratA©gique.
Son essor rapide, accACIAGrA©® par la??arrivA©e du chemin de fer en 1885, fixe deux centres
principaux autour de la gare au nord, et de la place des parades militaires au sud. La RA©volution de
1917 et ses consA©quences politiques ne troublArent pas rA©ellement cette logique
da??urbanisation et de polarisation rA©gionale.

Dans la nuit du 5 au 6 octobre 1948, la ville fut presque totalement dA®truite par un tremblement de
terre da??une ampleur exceptionnelle. MalgrA© les rACcits de propagande de 14??A©poque, on peut
affirmer que Achgabat a AOtA© dA®Gtruite A 90A %. Sa reconstruction selon les standards du
A«A programme de restauration da??AchkhabadA A» lanA8a une planification proprement
soviAGtique. LesA micro-raA ons, que 1a??0on peut dA©finir comme des complexes de 5 A 8 modules
da??habitation, intA©grant des services publics (A©cole, services de santA© et A©quipement sportif)
et regroupant entre 5A 000 et 12A 000 personnes, furent le principal A©OIA©@ment de structuration
urbaine.

AprA’s la Seconde Guerre mondiale, les plans gA©nA©raux se sont succA©dA© pour permettre la
renaissance de la ville. DA"s 1957, un plan gA©nA®ral fut adoptA© pour la crA©ation des bAc¢timents
officiels, modifiA© en 1967 par un nouveau projet de 1a??Institut turkmA ne de planification urbaine. Le
dA©veloppement spatial de la ville, pensA© jusqua??A 1a??an 2000, se fit vers le Sud, dans une zone
jusque-IA non urbanisA©e. En 1974, le principe du zonage, structuration de la??espace urbain en
zones distinctes (rA®©sidentielles, industrielles, commerciales ou de loisirs), est adoptA®©. La
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construction de grands ensembles da??habitations, appelA©s Mir, devient la prioritA© du
dA©veloppement urbain, transformant ainsi la partie sud-est de la ville. A? la veille de
la??indA©pendance, Achgabat AGtait devenue une vA@ritable ville soviAGtique, mA2me si les
finances publiques na??avaient pas permis de suivre le rythme effrA©nA©, prA©vu par les plans de
dA®©veloppement.

Une ville rA@inventA©e A la gloire de TurkmenbachyA : la A«A nouvelle AchgabatA A»

La??indA©pendance du TurkmA®©nistan a AGtA© officialisA©e le 27 octobre 1991. Les annA©es 1990
ont suffi au nouveau rA©gime pour faire disparaA®tre la quasi-totalitA© de 1a??hAGritage urbain et
architectural de 1a??A©poque soviACtique. AprA's un A«A ravalement de luxeA A» consistant A
recouvrir la??ensemble des anciens bAd¢timents officiels da??une couche de marbre, S.A Niazov, le
nouveau PrA©sident, A©lu chef d’Etat la premiA're fois le 27 octobre 1991, a dAGtruit puis reconstruit
une grande partie de la ville.

A? partir du milieu des annA©es 1990 sa??amorce un vAOritable tournant urbanistique. Le
PrA©sident est alors devenu le grand architecte et 1a??urbaniste en chef de la ville. Ca??est A cette
pAGriode que sont inaugurA©s les premiers monuments: 1a??Arche de la NeutralitA© et le Palais
prA©sidentiel. Ces rA®©alisations correspondent en rA©alitA© A des commandes faites A des
sociAOtA©s AGtrangA'res, ce secteur AGtant quasiment inexistant au TurkmA®©nistan aprA’s 1991,
Pour le PrA©sident, il sd??agit avant tout de rebAdtir et de remplacer le centre-ville soviA©tique par un
ensemble monumental dans lequel aucune mention na??est faite des pACriodes prA©cA©dentes.
Seule la??ancienne bibliothA que Karl Marx reste en place, tout en AGtant dA©baptisACe.

Le plan gA©nACral de la ville est adoptA© en 1997, son A©chA©ance est alors prA©vue pour 2020.
Le principal objectif consiste A A®©tendre la ville vers le sud pour mieux tourner le dos au centre
soviA®tique, historiquement situA© A proximitA© de la gare.

La A<«A ville idA©ologiqueA A» formA©e par le centre-ville monumental sa??est progressivement
Aotendue bien au-delA de la place centrale entourA©e par les ministAres. Les projets ont AOtA©
multipliA©s, selon le bon vouloir du PrA©sident et avec la coopA®ration des entreprises de BTP
AotrangA'res (telles que Bouygues, spA©cialisA©e dans les chantiers de luxe) ou les sociAOtA©s
turques en charge des immeubles (Gap Insaat ou Polimeks).

La??autocratie turkmA'ne sa??est appuyA©e sur des formes architecturales propres A de nombreux
rA©gimes totalitaires, notamment soviA©tique: monumentalitA© des bAd¢timents, axialitA© du plan
urbain, affirmation de la centralitA©. Ces seules manifestations architecturales ne pouvaient suffire A
marquer la rupture avec la pA©riode soviAGtique et A asseoir le nouveau pouvoir de S.A Niazov. La
surenchAre sa??est da??abord traduite par une amplification des codes de la??architecture
totalitaire. Les monuments, les routes, le dA©cor urbain se devaient da??apparaA®tre, dans cette
logique, toujours plus grands, plus beaux, plus chers et plus modernes. A? la dA©mesure sa??est
ajoutA©e la caricature. La??exemple de la??Arche de la NeutralitA© est A ce titre rAOvA®©lateur:
commande du PrA®sident visant A symboliser la reconnaissance de la neutralitA© du pays par
la??0NU en 1995, Ia??Arche est le monument le plus emblA©matique du culte de la personnalitA©
instaurA© par Turkmenbachy. Haute de 75A m, cette tour est surmontA©e par une statue dorAGe de
S.A Niazov qui tourne sur elle-mA2me en suivant le mouvement du soleil.
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la??Arche de la NeutralitA©

Par ailleurs, les mutations da??Achgabat doivent rA©pondre aux exigences da??un nouveau
nationalisme et de 1a??affirmation de la fiertA© de tout un peuple. A«A Nous devons faire revivre les
meilleures traditions nationales et ne pas les oublier lors des A@difications de monuments, des
fontaines ou des thA©AdtresA A», na??hAGsitait pas A souligner le Guide spirituel du paysA : il fallait
rompre nettement avec le style architectural soviA©tique. Or, le peuple turkmAne est constituA© A
la??origine de plusieurs tribus nomades. Il na??y a donc pas de rA©fAGrence architecturale prA©-
soviAGtique ou prA©-tsariste, ce qui a conduit A la crA©ationA ex nihiloA da??un style turkmA ne qui
est, de fait, plus le fruit da??une conception prA©sidentielle de la grandeur nationale qua??une
retranscription des traditions locales. Selon les mots du prA©sident Niazov, Achgabat devait devenir
A«Ale symbole architectural de la renaissance de la patrie turkmAneA A» (Anonyme, 2001).
ConcrA'tement, cela aboutit A un syncrAGtisme esthAGtique supposA© recrA®er un style turkmA ne
qui na??a pourtant jamais existA©. Les entreprises AGtrangAres telles que Bouygues, ainsi que les
architectes, ont largement permis 14??A©mergence de ce style clA© en main, le A«A styleA persico-
palladienA A».

La nouvelle Achgabat est en grande partie devenue la matA@rialisation physique des dA®lires da??un
seul homme, matACrialisation rendue possible par 1a??intervention de compagnies AGtrangA'res trA’s
contrA’IA@es. De plus, Niazov na??a pas hAOsitA© A crA©er sa propre ville nouvelle. En effet, il a
dA©cidA© de faire apparaA®treA ex nihilo, au nord-ouest da??Achgabat, la ville de Ruhabat, le long
de la route menant A la mosquA©e monumentale de Kiptchak. Cette ville gagnA©e sur le dA©sert
devait illustrer un modA’le de ville rA©sidentielle. Pour autant, son dA©veloppement na??a pas
AGtA© clairement planifiA© et 14??0on retrouve A Ruhabat les mA2mes modalitA©s urbanistiques que
dans la capitale: les projets se superposent plus qua??ils ne se complA“tent. Ainsi, un complexe
administratif de prestige dont 1a??utilitA© reste A dA©terminer a AOtA© rA©alisA© par la sociAGtA©
Gap Insaat.

Cet urbanisme sans planification aboutie, propre A 1a??Are Turkmenbachy, semblait donc devoir
sa??AGtendre A la??ensemble du territoire turkmA™ne. Combien de villes nouvelles auraient pu
naA®tre sur le modA“le de RuhabatA ?

Appropriation et postA©ritA© de la A«A nouvelle AchgabatA A»

Le dA©cA’s de S.A Niazov a brutalement interrompu 14??extension de la nouvelle Achgabat. Au-delA
des destructions et reconstructions, de nombreux quartiers de 1a??A©poque soviAGtique ont AGtA©
laissA©s pour compte depuis 1991. Ainsi, aprA’s quinze annA©es de mutation, Achgabat prA©sente
une double identitA®©: da??un cAtA© la ville vitrine, accaparant les espaces publics, et de la??autre
une ville A la??abandon, dont les habitants tentent de survivre en sad??appuyant sur |a??hACritage
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soviAGtique.

Si la plupart des Achgabatis ne peuvent que constater la dA©gradation de leurs conditions de vie, et
de logement en particulier, leur perception de la ville vitrine se limite A une admiration de faA8ade. On
constate par ailleurs 1a??A©mergence da??une forme de fiertA©, notamment de la part des habitants
des provinces qui dA©couvrent la capitale avec A@merveillement. Ce phA©nomA ne est renforcA©
par la promotion da??un tourisme urbain, organisA© dans la capitale pour ce public spA©cifique.
Ca??est ainsi que dans le parc de 1a??IndA©pendance, oAt un nouveau monument AGtait inaugurA©
chaque annA©e pour le 27 octobre, des cars sont affrAOtA©s pour faire visiter ce lieu dA©sormais
A«A incontournableA A» de la nation turkmA ne.

La nouvelle Achgabat laissA©e en hA@ritage au nouveau prA©sident du TurkmA®©nistan na??a pas
AGtA® prise pour cible A la mort de S.A Niazov, laissant penser que G.A Berdymouhamedov souhaite
A son tour sd??approprier la capitale. Les travaux continuent A un rythme soutenu: selon la presse
turkmA'ne, un nouveau contrat a AOtA© remportA© cet AGOtA© par Bouygues-Turkmen. Il
sa??AClA've A 85 millions de dollars (62A millions da??euros) et prA©voit la rAGalisation da??un
immeuble da??habitations de 20A 000 m2, da??une A«A maison des officiersA A» de 9A 000 m? et
da??un complexe sportif de 23 hectares. Reste A savoir quand les statues du Turkmenbachy seront
dA©boulonnA©esa?!

*Anne FA©not, assistante chargA©e da??opA©ration A la SEMAEST (SociA©tA© da??A©conomie
mixte da??amA®©nagement de |&??Est parisien),

** CAOcile Gintrac, agrA©gA©e de gA©ographie,

Auteurs de la??ouvrageA Achgabat une capitale ostentatoire. Urbanisme et autocratie au
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